
Le Chapelet de Paul
Automne avait, de sim pinceau, touche la nature., les der­

niers jets de l’astre du jour, se mourant au faite des arhres, fai­
saient valoir de leur parure l’or, la pourpre et le vermillon.

(’ette heure de calme imposant, précédant et suivant le cou­
cher du soleil, était exquise ! Et, pour mieux la goûter. Jane 
It.., nonchalamment appuyée contre un banc, avait laissé 
tomber sur ses genoux le livre qu'elle parcourait, un instant 
auparavant. Ses regards erraient dans les trouées lumineuses 
que se faisait la saison, à travers les charmilles et les bouquets 
d’arbres du parc hier encore touffus.

Et devant ce tableau singulièrement mélancolique, la jeune 
tille en deuil s’oubliait...

Octobre touchait à sa fin... le mois des morts était proche. 
Or, cette vivante ne pensait plus qu’aux morts... et elle y pen­
sait sans espoir de les revoir. Ses frêles épaules, comme sous 
le poids insurmontable de la vie, se courbaient, et son front, 
cependant pur, se détournait du ciel-d’azur pour se fixer sur 
l’argile dont Dieu l’avait formée.

Dieu ! qu’il y avait longtemps qu’elle ne l’avait prié !... La 
pauvre affligée ne savait plus aimer Celui qui l’avait frappée.

O folie ! ô malheur ! la blessure intime sur laquelle ne coulait 
pas le baume de la prière, n’avait fait que s’envenimer, laissant 
fuir le plus doux de la vie, ce que l’on est heureux de goûter 
surtout au sein des épreuve^ : cette foi en l’au-delà, qui met au 
cœur la paix et la confiance.

Et voilà pourquoi toujours un peu plus bas, les regards de 
Jane descendaient vers la terre... maintenant ils se perdaient 
effarés, avec les feuilles égarées sous le bois, où elles étaient 
appelées à pourrir !

Tout à coup, un tressaillement agita la jeune fille. A travers 
l’allée, un garçonnet bondissait, comme un jeune chevreuil, en 
chassant devant lui, d’une baguette, un léger cerceau.

Au même instant, dans l’air, passa le frisson d’un envol d’hi­
rondelles, émigrant vers le sud. tandis que le clocher de l’église 
paroissiale faisait entendre un carillon joyeux.


